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de cette race. Nous l'avons vu au
paturag et à l'étable et nous pou-
vons certifier qu'il n'y a rien d'exil
géré dans les éloges que l'on a fait
de sa rusticité et de ses qualités lai-
tières. Déjà les sociétés d'agricul-
turc des comtés lous envoient leur
annonce d'exposition pour cette un.
ne. Nous regrettons que. ecs con.
cours de nos campagnes ne punissýnit
avoir lien avant lexposition provin-
ciale qui s'enrichimit ainsi de tous
les premier prix de nos exposi.ions
lo'cales Il a été décidé que le
concourm provincial agricole, qui
doit avoir lieu cette annéeà Montréal
seiat un et. comme l'an dernier, a
la Pointe St. Charles. Ce terrain se
prète admirablement à ces grandes
réunion.; et nous ne doutons pas que
'expositien prochaine ne soit digne

en ltt lu concours de 1857.
Au iiuijet (les concours provinciaux

on a émis one proposition qui peut-
6tre ana chance d'étre ace pt6e. Ls
expositions provinciales auraient lien
tons le. deux uns et alternativement
dans le i auit et le Bas-Canada: c'est
là "ne proposition qui séduit à pre-
mèrte vue, mais qui offre de incon-
v1nients siériux à côté d'avantages
certains.

Incontestablement nos cultivateurs
gera ient beraucoup à admettre les
halits-caiad.iens dans nos concours
avec égalité de d1oits. Nos voisins
ont de beaux échatil'ois d'animatix
de beaux modèles d'instruments dont
la vue pourrait guider nos produc-
teurz.. Muis d'un nutre côté les il-
conîvéiients sont nombreux : la su-
périorit desproîdîutshlamus. canadliens
enlèverait à nos cultivateurs les
primes destinées à leur encourage-
aient, Ie sorte qu'en réalitó les som.

iesý votêes pour Pavancem de nos
sociétés d'agriculture nu lieu de re.
ter chez nous, ne serviraient qu'à en-
courager les cihivateurs hant-cana-
diens. , Mais cnt laissant de côté cet
objection il en est une autre d'une

inportance au moins égale dans le
choix du lieu de ces expositions.
Nous avons de fortes raisons de croi-
re que Toronto et Montréal seraient
les deux villes choisies pour les con-
cours.

Orious nous opposerions aiu choix
de Toronto, car en plaçant aussi loin
le lieu de lexposition dans le Hiaut-
Canada ce serait en réalité fermer le
concours a nos cultivateurs bas-cana-
diens qui ne consentiraient pas à un
tel déplacement, aussi couteux que
difielle,pour le seul plaisir d'exposer
sans beaucoup ie chance de succès.
Au contraire, Montréal serait à la
porte des cultivateurs hauts-cana-
diens qui nous arriveraient en foule
avec autant de facilité que de certi-
tude de nous enlever bon nombre de
prix. Dût-on en .vénir à cette déci-
sion, Kingston serait la seule ville à
notre portée et nnus devrions tenir
à ce que cette ville seule fût choisie
avec Montréal comme siège de nos
expositions provinciales bisannuel-
les.

TRAVAUX DU MOIS.

Grâec an temps que nous avons
eti, les tra.x du rois de Mal sie-
roit en partie les trnvaux du mois
de Juin. Les pluies contintues ai-
dées d'une température froide ont
retardé la végétation, manis encore
plus les travaux. Les prairies sont
verdoyantes, et tes paturiges seront
bientôt nstî;z avancées pour recevoir
le bétail. Lb'ppairnee gaénrale
des prairies nons fait prêssager
un rendernant considérable en foi.
Nous voudrions en dlire autant des
autres récoltes, mais l'assertion s-
rait fausse.Les patates semées depuis
quelquert temps ne so.t pas levées,
ou n'ont poussé qu'une faible tige.
Si Panée est humidela rnaladie des


